
AMÉLIE RAVALEC - COMMUNIQUÉ DE PRESSE

Amélie Ravalec est une réalisatrice et photographe française, basée à Londres. 
Elle réalise et produit des documentaires indépendants depuis 2009: Art & Mind 
(2019), Industrial Soundtrack For The Urban Decay (2015) et Paris/Berlin: 20 Years 
Of Underground Techno (2012). Ses films sont sortis en salles et en festivals dans 
le monde entier avec plus de 1000 projections dans 50 pays, et diffusés à la 
télévision par ARTE, Sky Arts et ORF.

Amélie Ravalec a créé sa maison d’édition indépendante Lone Gentlemen Publishing, 
où elle a publié ses livres de photographie Japan Visions, Wraiths of New York City, 
Yurikamome Flipbook, Forging Fire, un livre d’inspiration artistique, A Compendium 
of Marvels, et une collection de citations littéraires,  Fragments of The Human Condition.

FILMS
ART & MIND est un voyage dans l’art, la folie et l’inconscient. Une 
exploration des artistes visionnaires et de l’impulsion créatrice.
Avec Hieronymus Bosch, Francisco Goya, Vincent Van Gogh,
William Blake, Edvard Munch, Salvador Dali, Pieter 
Bruegel, Henry Fuseli, Sigmund Freud, Carl Jung, Laurie Lipton...

Sorti en salles dans 40 pays avec plus de 800 projections, 
et diffusé à la télévision par Sky Arts UK et ORF Austria.

INDUSTRIAL SOUNDTRACK FOR THE URBAN DECAY  
explore les origines de la musique industrielle, de l’effritement 
des villes industrielles d’Europe jusqu’à la florissante scène 
avant-gardiste américaine. Avec Throbbing Gristle, Cabaret 
Voltaire, SPK, Boyd Rice, Clock DVA, Test Dept, Click Click...

Sorti en salles dans 30 pays et diffusé sur ARTE TV,  présenté 
dans The Guardian, Vice, Pitchfork, FACT, Film Comment ...

PARIS/BERLIN: 20 YEARS OF UNDERGROUND TECHNO 
étudie le mouvement de la techno underground à travers le 
prisme de deux villes différentes, des soirées alternatives 
parisiennes au fameux Berghain berlinois. Avec Laurent Garnier, 
Regis, Adam X, Function, Lucy, Ancient Methods, Kareem...

Sorti en salles dans 18 pays, primé au Sydney Festival en 2013.



LIVRES - LONE GENTLEMEN PUBLISHING

JAPAN VISIONS: Un périple japonais, de la beauté traditionnelle de Kyoto aux néons de 
Tokyo et sa culture underground. Format: 21 x 15 cm, 108 pages, softcover

WRAITHS OF NEW YORK CITY: Un regard alternatif sur les merveilles et les bizarreries de 
New York, des oeuvres d’art à l’architecture. Format: 14.8 x 14.8 cm, 88 pages, softcover

YURIKAMOME: Un voyage à travers la ligne de train automatisée de Tokyo, capturant 
la beauté du paysage urbain dans un flipbook photographique. Format: 15x7 cm, 100 
pages, softcover

FORGING FIRE: Le fantôme du passé industriel, à travers une forge de métaux dans les 
Hauts-de-France, ainsi que ses ouvriers. Format: 21x15 cm, 112 pages, softcover

A COMPENDIUM OF MARVELS: Une collection d’inspiration artistique rassemblant 500 
des plus belles œuvres d’art et photographies de centaines d’artistes. 
Format: 21 x 29,7 cm, 40 pages, softcover. 50 ex, exclusivement sur amelie-ravalec.com

FRAGMENTS OF THE HUMAN CONDITION: Une collection de citations littéraires sur les 
thèmes de l’impulsion créative, du désir, des interactions humaines et de l’introspection. 
Format: 14.8 x 21 cm, 66 pages, softcover. 50 ex, exclusivement sur amelie-ravalec.com

LIENS

amelie-ravalec.com
art-mind.fr
industrialsoundtrack.com
paris-berlin-20years.com

CONTACT

lonegentlemenpublishing@gmail.com
artandmindfilm@gmail.com
industrialsoundtrackuk@gmail.com
parisberlin20years@gmail.com
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Voyage ARTISTIQUE  
dans la FOLIE

Un documentaire retrace l’évolution de 368 œuvres artistiques 
représentant la folie au Moyen-Âge jusqu’au XXe siècle, et 
commentées par 25 experts français et anglais.

Comment avez-vous eu l’idée de travailler sur cette 
thématique ?
Je suis une passionnée d’art et j’ai par ailleurs toujours 
éprouvé un intérêt pour l’histoire de la psychologie et 
de la psychiatrie. Pour ce film, j’ai voulu documenter les 
connexions entre l’art et la folie. J’ai donc effectué des 

recherches sur ce sujet et j’ai trouvé de nombreuses 
œuvres fantastiques, certaines connues du grand public 
et d’autres pas du tout. J’ai aussi découvert des œuvres 
peintes par des patients en hôpital psychiatrique, 
comme celles du Musée d’Art et d’Histoire de l’Hôpital 
Sainte-Anne ou encore à l’exposition La Folie en tête de 
la Maison Victor Hugo.

Quel était votre but en réalisant ce documentaire ?
Plusieurs questionnements ont traversé mon travail de 
recherche. Qu’est-ce que la folie ? Comment a-t-elle été 
perçue au fil des siècles ? Comment a-t-elle été repré-
sentée dans l’art ? Quel lien existe-t-il entre la folie et la 
puissance créatrice ? Comment appréhender l’art des 

fous ? J’ai souhaité explorer ces questions à travers 
différentes disciplines : l’histoire de l’art, la psychiatrie, 
la psychanalyse, les neurosciences.

Qu’avez-vous découvert ?
J’ai été particulièrement intéressée par la manière dont 
les représentations de la folie ont évolué au fil des siècles. 
On peut découvrir toute l’histoire de la folie à travers 
l’art. À la Renaissance par exemple, la folie est souvent 
représentée par une pierre, notamment chez les peintres 
flamands. L’Extraction de la pierre de folie, de Jérôme 
Bosch est une œuvre satirique qui montre les médecins 
charlatans de l’époque, mais elle traduit aussi l’idée d’une 
provenance physique de la folie. Au XIXe siècle, avec les 
découvertes sur l’inconscient et les premiers traitements 
mis en place pour soigner la folie, on voit beaucoup de 
peintres romantiques s’inspirer de la folie, comme Henry 
Fuseli, William Bouguereau ou Géricault. C’est à la fin du 
XIXe siècle qu’on commence à voir apparaître les pre-
mières collections asilaires qui débouchent ensuite sur 
le concept d’art brut défini par Jean Dubuffet en 1948. En 
France, c’est Auguste Marie qui commence à rassembler 
des œuvres dans son Musée de la folie à Villejuif. D’autres 
suivront son exemple, comme à l’asile de Crichton en 
Écosse ou dans le service de Prinzhorn en Allemagne.

Quelle est la particularité des œuvres peintes dans les 
institutions psychiatriques ?
Elles ont été produites dans un milieu qui n’encourageait 
pas la production artistique. À l’époque, on ne parlait pas 
encore d’art-thérapie, ni d’ateliers de peinture. C’étaient 

« Ces artistes se représentent 
rarement comme des êtres 
torturés. »

ENTRETIEN

Sans garde-fou


